
L'AIGLE D'OVIDE 
PAR 

RAOUL VERDIERE 

(Bruxelles) 

Decrivant l'une des phases de la bataille qui met aux prises Persee et le monstre 
suscite par Ammon, Ovide depeint le heros repoussant la terre d'une puissante battue 
des pieds pour s'elever dans Ies airs et se trouver de la sorte dans une position offensive 
favorable a ses desseins: 

... Vtque in aequore summo 
umbra uiri uis& est, uisa fera saeuit i.n umbra; 
utque Iouis praepes, uacuo cum uidit in aruo 
praebentem Phoebo liuenti& terga draconem, 
occupat auersum, neu saeu& retorqueat ora, 
squamigeris auidos figit ceruicibus ungues, 
sic celeri missus praeceps per i.nane uolatu 
terg& ferae pressit dextroque frementis i.n armo 
Inachides ferrum curuo tenus abdidit hamo 1• 

texte que Georges Lafaye traduit ainsi: «A peine le monstre a-t-il aper1,1u son ombre 
a la surface de la mer qu'il se jette sur cette ombre avec fureur; quand l'oiseau de Jupi­
ter a aper1,1u dans un champ decouvert un serpent qui presente a Phebus eon dos livide, 
il le saisit par derriere et, pour empecher la gueule redoutable de se retourner contre 
lui, il enfonce dans le cou revetu d'ecailles ses serres avides; ainsi, se precipitant d'un 
vol rapide a travers l'espace, le descendant d'lnachus s'abat sur le dos du monstre, 
et, d'un coup qui le fait tressaillir, îl lui plonge son fer dans l'epaule droite jusqu'au 
crochet recourbe • 11• S'il est vrai que la comparaison est sans doute le trope le plus 
ancien invente par l'homme pour se faire entendre de son semblable et que, depuis 
Homere, elle fut employee au point d'âtre devenue lassante, voire ecceurante, il faut 
bien admettre qu'un poete aussi fin, aussi exerce a se jouer des difficultes de forme 
qu'Ovide devait se sentir l'objet de raisons imperieuses pour avoir recours a une figure 
aussi decriee. L'excuse qui se presente d'emblee et qui s'impose immediatement a 
l'esprit est que, evoquant une legende heroique, le poete s'est cru en quelque aorte 

1 Ouidius, Mel., 4, 712-720. 
1 Georges Lafaye, Ovide, Les Melamorphoses, I, Paris, Les Belles Lettres, 1928, pp. 

119-120. 

StCI, X, 1968, p. lH-145, Buoureşti 
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('ontraint de sacrificr au style epique. )lais ce serait la une raison bien peu pertinente, 
en tout etat de cause insuffisamment pertinente, et, pour ma part, je n'ai pas reussi 
a. m'en persuader, sauf a admettre un (( coup de chapeau * donne au passage a unc 
des regles du genre epique ct rien de plus. Bref, il n'y a donc, dans ce choix, rien de 
fondamental. En revanche, si l'on poursuit l'enquetc dans Ic domaine de l'ornithologie 
et singulierement du cote des rapaces, on obtient des resultats aussi troublants que 
surprenants. Evidemment, sous Ja metaphore louis praepes se cache aquila, mais la 
dassification des aquilae en six especes par Aristote et par Pline qui reprend a peu de 
c:hoses pres la classification de son predecesseur fera it sourirc un ornithologue. Aussi 
peut-on voir dans l'epithete d'excellence Jouis praepes n'importc quelle espece d'aigle. 

Quand je me suis lance dans ma recherche, je me suis impose de ne jamais perdre 
de vue que l'aigle dont nous parle Ovide appartient peut-etre a une espece disparue. 
J'ajoute que, parmi Ies rapaces que je citerai ci-dessous, beaucoup sont en voie de 
disparition, soit parce que l'homme s'est livre contre eux a une chasse injustifiee cn 
excipant du fait qu'il s'agit d'animaux predateurs et, partant, nuisibles, soit parce 
que l'absorption de produits chimiques par leurs proies Ies a contamines eux-memes: 
ii y a quelques annees existaient encore, sur Ies rivages de Scandinavie, une vingtaine 
cl'aigles frappes de sterilite pour cette derniere raison. 

Encore que la scene decrite par Ovide soit censee se passer en Ethiopie, on peut 
douter - mais ne doutons pas trop vite - quc le poete ait pris soiu de s'informer sur 
la faune ethiopienne et l'on peut penser - mais ne nous hâtons pas de )p faire - quc, 
par un effet de transposition fort comprehensible, ii a tout simplcment puise dans la 
faune europeenne, laquelle d'ailleurs, a l'epoque, devait etre de bcaucoup plus richc 
qu' a J 'heure actuelle et Cil especes et en individus. 

Une fois ces preliminaires ctablis, ii convenait de rPmplir la fiche signaletiqut• 
du rapace: 

1) uacuo - aruo: L'oiseau thasse dans Ies champs decouverts: entendons par 
la des champs vidPs de culture, soit parce qu'ils sont en friche, soit parce que la recolte 
a deja ete faite. 

2) Phoebo: L'oiseau se livre a la rerherche de sa predation au plus fort de Ia 
thaleur. 

3) liuentia terga draconern: La proie est un serpent a la peau bleuâtre. 
4) occupat - ungues: Le rapace attaque sa proie par dnriere en agrippant la 

nuque de ses serres. 
Le resultat est maigre et, a premiere vue, ii n'y a pas Ia de quoi satisfaire un 

ornithologue: nous n'avons aucun detaiJ sur l'ecologie, non plus que sur le standard de 
J" oiseau, renseignements d 'une UtiJite extreme pour ecartPr certains types de J'enquete. 
::\eanmoins - disons plutot: heureuscment - le champ de celle-ti se trouve conside­
rablement reduit, puisque la predation consiste en reptilcs. Cc detail, ainsi qu'on Ic 
nrra, va se r~veler gros de consequences. 

Parmi Ies rapaces diurnes amateurs de serpents, j'ai releve six types: l'aigle 
royal, l'aigle imperial, J'aiglc criard, l'aigle pomarin, l'aigle de Bonelli et le circaete 
J Pan-le-Blanc: 

1) L'aigle royal, Aquila chrysaetos (L.), dont une especc plus petite, la race fulua 
(L.), vit dans Ic Massif Central, Ies Alpes, Ies Apennins, la Sardaigne, la Corse, Ies 
Carpathes, Ies Balkans et la Grece, est contraint, dans ce dernier pays, par suite de 
la penurie en mammiferes sauvages, de chasser meme le serpent. II habitc cxclusivc­
ment la montagne, entre 2000 ct 500 m, et son apparition en plaine est extrememcnt rare. 
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2) L "aiglc imperial, Aquila hel,iaca Savigny, ha bite cntre autres Ies plaines culti­
vees de la Grece, chasse de 10 a 12 heures et de 17 heures au courher du soleil. 

3) L'aiglc criard, Aquila tlanga Pall, hiverne en Grece, vit pres de l'eau et 
thasse a pied. 

4) L'aigle Pomarin, Aq1tila pomarina Brehm, bicn con nu en Grece septentrionale, 
thasse a pied; la Jongueur dr Sf'S pattes lui permet de parcourir a pied Un peu moins 
cl"un kilometre a l'heure. 

5) L'aigle de Bonelli, Aquila hie-raaiitus fasciatus Vicillot, habite prcs des marais 
et des Iaguncs, l't chasse par couple. 

Outrc quc la predation deces cinq aigles est constituee arcidentellcment de serpents 
et que, pour l'aigle imperial, on ne connaisse qu·un seul cas 3 , toutes Ies particularites 
qui les singulariscnt suffiscnt pour ne voir cn aucun d'cux l'aiglc d'Ovide. Rcste donc 
le tircaetc Jl'an-Je-Blanr, Cfrcaetus gallicus Gm. (all.: Schlangrnadler; it.: Biancone; 
a ngl.: Sirn ke-Eagle ; Short-toed Eagle; esp.: Aguila c:ulcbrera ). Ce rapace, comme son 
nom dans differentes JanguPs modernes le montre, chasse presquc exclusivcment Ies 
reptiles, memc venimeux, et, a kur elefant, lezards et grenouillcs. C'cst, en quelquc 
surtl', Ic serprntaire curopeen. Ses vibrisses etendrnt des yeux au front et du bec au 
menton unP sortc d'ecran, constitue de (( poils ~ qui protegc peut-etre !'animal des mor­
sures. li n ·est pas tertain qu 'ii soit immunise contre cellcs de la vipere. La blancheur 
l'St la tonalite dominant(• ele son plumage: (( Parmi ks pirrrailles ct Ies broussailles, au 
flanc dl' la prtitc montagne calcaire, Iezards ct serpents jouissent de la chalcur solaire, 
Ies in:>l'ttrs crissrnt et bourdonnent. Un grand rapace glisse dans le cicl et s'arretc, 
tommr suspendu dans la brisc par ses larges ailcs fremissantes. Contre !'azur, ii 
briile cfune blanchcur eclatante"· Telle est la prestigicusc prescntation du Jean-le­
Blar-c qu'on pcut lire dans la si remarquablc etude de Paul Geroudet ', un ornitho­
logue qui a mis toutc sa sciencc a etudicr ct toute son affection a proteger Ies rapaccs 
qul' I'homrnc poursuit dans ma· traquc aussi imbecile qu'impitoyable. 

La kchniquP d'attaqur <lu Jean-Ic-Blanc est bicn connue: ((II descend par etapcs, 
en (( parachutc », calculant son coup jusqu'a la c·hute finale, ou bien ii fonce en rrpliant 
lt>s ui!Ps, projctant la tete ct Ies pattes. La victime est saisic a la tete et au milieu 
du eorps. ~-ii ne l'a,·alr pas sur place, ii cmportc le serpent dans Ies serres, le 
porte tont de suite au bec et l'ingurgite au voi, la tete la premiere; la queue du 
reptilP depassc et se tord encore ... )) 5• La visite d'un jabot a revele la presence d'un 
serpent d·une longueur de 1 m 70 ! L'obscrvation de !'animal en captivite n'est pas 
moins intercssante: sa.isiso>ant sa proie de memc que precedrmment, le Jean-le-Blanc 
lui assene plusicurs coups de bec sur le crâne qu"il fracasse ou lui tranche la tete 
r; ·un seul eoup de bec. Pour ce qui concerne !"ecologie, signalons que ~ on ne rencontrc 
k Circaete que dans Ies regicns richcs en reptiles, au dimat estival chaud et ensoleille, 
qni presentent des surfaccs suffisantcs de terra ins decouverts non cultive!'» 6 . Ccttc 
c;ÎJ~lTYiltion C'~dre merveilleusl'mcnt avec ce que dit Ovide: 

a Encore s'agissait-il d'une couleuvre non venimeuse .. On verra plus loin qu'il ~xiste des 
couleuvres venirueuses. En tout etat de cause, ii ne fa1t pas de doute pour m01 que le 
serpent d'Ovide appartient A une espece venimeuse en raison de Bi!eua ora (v. 724) .. 

• Les rapaces diurnes el nocturnes d' Europe, 3 · ed., Neuchatel, Delachaux-N1estle, 1965, 
p. 224. 

6 lbid., p. 226 . 
• lbid., p. 228. 
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... uacuo cum uidit in aruo 
praebentem Phoebo liuentia terga draconem. 

4 

Le Jean-le-Blanc, ce rapace qui meriterait des eloges circonstancies tant son 
utilite est grande, a disparu de Belgique: esperons que c'est parce que mon pays 
est quasi depourvu de viperes 7• J'allais oublier de signaler le plus troublant: comme 
Ies serpents se terrent â. partir d'une epoque qui s'etend de la fin de septembre au 
debut d'octobre, le Jean-le-Blanc emigre ver:> le Niger, le Soudan et ... l'Ethiopie 8 . 

Oui, vers le pays d'Andromede ... 
Arrive a ce point de mon enquete, je me suis inquiete de savoir s·il ne serait 

pas possible de demasquer le Jean-le-Blanc chez des serpents figurant dans d'autres 
textes que Ies Metamorphoses. Ni Homere 9, ni Nicandre lo, ni Cicerou u, ni Virgile 12 n'ont 
eu le souci de donner Ies precisions qui satisfassent un ornithologue. Aristote, ce pere 
des sciences naturelles, s'est limite a constater I'animosite qui regne entre aigle et 
serpent pour la raison que le premier se nourrit du sccond 13, ce qui est une raison 
apparemment suffisante de ne pas s'aimer, et ii se pourrait qu'Horace se soit inspire 
de cette constatation, mais sans plus 1'. En revanche deux textes de Pline l'Ancien ont 
retenu toute mon attention. Dans le premier 11>, le naturaliste parle d'un aigle a queue 
blanche, le pygargus, qui vit dans Ies villes et Ies plaines: Secundi generis pygargus 
in oppidis et in campis, albicante cauda. Le second texte 18 apporte quelques precisions 
allechantes: N ec unus hostis illi satis : est acrior cum dracone pugna multoque magis 
anceps, etiamsi in aere. Oua hic consectatur aquilae auiditate malefica; at il"la ob hoc 
rapit ubicumque uisum, ille multiplici nexu alas ligat, ita se inplicans ut simul decidat. 
Traduisons: « Et un scul ennemi ne lui suffit pas: le combat livre au serpent est plus 
farouche et de beaucoup plus douteux encore que dans Ies airs. Celui-ci recherche 
Ies reufs de l'aigle avec une avidite malfaisante tandis que l'aigle, pour cette raison, 
se saisit de lui partout ou il le voit; mais l'autre lie ses ailes dans ses multiples 
nreuds, s'entortillant au point qu'il tombe avec lui)). Commentant le premier passage, 
E. de Saint Denis ecrit: « D'apres G. Cuvier, ce serait l'aigle commun, qui a la queue 
a moitie blanche; D'Arcy Thompson [.A Glossary of Greek Birds, London, 1936] (p. 255) 
signale que 'JtUyixpyoc; est encore dans Ies Cyclades le nom du busard et que Jean­
le-Blanc est le surnorn de l'aigle commun en France (?) 17 • Le point d'interrogation est 
du savant franc;iais - <( Rendons a Cesar ... * - et il a eu bien raiso·n de manifester sa 
mefiance et sa repugnance a l'egard d'une identification que rien n'autorise. Que l'on 
ve uille bien se reporter ci-dessus, en esprit non prevenu, a tout ce que j'ai consigne sur 
le Jean-le-Blanc et l'on verra que tout ce qu'il y a de cornmun entre le 'JtUyixpyoc; 
et le Jean-le-Blanc est la blancheur d'une moitie de queue. On conviendra que c'est peu. 

7 ll en existe encore, mais peu, dans !'extreme sud du Hainaut qui jouxte la France. 
8 Cf. Paul G~roudet, op. cit., p. 231. 
8 Jl., 12, 200-207. 

10 Ther., 448 sqq. 
11 De Diuinat., 1, 47, 106 (=Poet. Frgl., 7, 1-8 [A. Traglia.]). 
u Aen, 11, 751-766. 
18 H.A., 9, 1, 609a. 
u Carm., 4, 4, 11-12. 
1' H.N., 10, 3 (3), 7. 
11 H.N., 10, 4 (6), 17. 
11 Cf. son edition de Pline I' Ancien, Histoire N aturelle, Livre X, Paris, Les Belles Lettres, 

1961, p. 108. 
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Je ne me serais pas senti en regie avec moi-meme si je n'eusse tente de percer 
l'incognito du serpent qui se fait si bellement trucider dans Ies vers 716-717. Je prefere 
le reconnaître tont de suite: l'epithete caeruleus laisse peu d'espoir. Jacques Andre 
ecrit pertinemment: «Les serpents ou dragons de la realite ou de la legende ont souvent 
pour qualificatif caeruleus, des Ennius, Se. frg. 30, et la formule s'est generalisee avec 
Virgile (G., IV, 482; Aen., II, 381; V, 87, VII, 346) [ ... ] Pour retrouver l'origine de 
l'emploi, ii faut remonter au grec qui use frequemment de xua.vouc; pour les reptiles 
fabuleux (Jl., XI, 26; 38; Hes., Se., 167; Theocr., XXIV, 14). Il y a donc une imita­
tion consciente de xuor.vouc; « bleu-noir », en vertu de la tradition epiquc, et l'epi­
thete latine, etendant le domaine primitif du terme grec, a passe des animaux fabuleux 
aux serpents reels u. On est donc habilite a faire l'hypothese que le serpent d'Ovide 
est une vipere commune ou, a tont le moins, l'agressive couleuvre dite <c de Montpellier~, 
qui vit dans Ies endroits arides du pourtour mediterraneen 19. 

18 Jacques Andre, Etude sur Ies termes de couleur dans la langue latine, Pa.ris, Klincksieck, 
1949, pp. 166-167. 

11 Cette couleuvre est dite opiethoglyphe, c'est-a-dire qu'elle & des crochets venimeux 
creuses d'un sillon, ma.ie situes &u fond de l& gorge de telle sorte qu'ils ne peuvent injecter 
leur venin que pendant l& deglutition. J'ai ouI dire que naguere une espece sud-a.fric&ine 
coneidede comme non venimeuse fut cl&esee opisthoglyphe parce qu'un jeune ee.v&nt &v&it f&illi 
mourir de la morsure de ce serpent qui, jusqu'a ce jour, avait eu I& reputation d'etre parfaitement 
inoffensif. 
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